
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFQ0ES, PO! ITIQUES ET LITTRAIR.ES.

.iergé acquiesçaitîdéfinitivem'nt -aux idées de S9 et aulx faits de 1S30. li
en fut autrement. Les préjugés et Pirréèlekion l'empîrtèrent. La commis-
sion nommée par ce:te Chaibie' pré.ènta un rappdri qui dira à nos enfari-
ee que son: les révolutionnaires ;'pour n outs, nou le sanvonis. Si jmnais une
nation le l'Europe pounlalieeplîrle plan d'édi:coiîn li gn blîe développe
dan. ce mnifeste, elle' niriterait d'être mise ai ban des peupiles i'iv'ilisè,
car elle attrait ronîtpu'sciemment ayec ous les principes qui servent à fonder
les sociétés, et qne'lî'monîde respecte depuis qu'il cxisIe. L'hnmme l'E-
tat qui en esî l'aâfeur ne ýe flatle pas., sanis doute,id'ob:enir un ipareil succes:
il a simplement v'oulu sai-ir, au: profit de je o sais quelles espérances, mne
*.casion de reciupIjiérir l'appui des passions populaires qui 'élIienîllii-
gnées de lui biéni à tort. ei 'a pas cru pouvoir mieux fa irè, pour atteindre
ce:b iu dl'ilresser à Pépi.'coput français des menacies qjuil l'ont peu éem,
des leçons qui lont fort surprs.

c" Ces repriches,. ces ienaces, ces publiques dénonîciations avaieii eu)
rap d'éclat.pour ne pas ietentir ai: seli les conseil. géiéîraux7et il est vérita-

*eneni digne de remarque iluie le plus grand ioihie le cves nasembîhlécs ait pli
rsister à ellbrtde' tant d'animnosiie et le rancunes.Cellesquin'ont pas eu s-

gez de force pour sire, cet exemple de saeePae roivent, je I'espère, nisi
làur conscience, la ceratijde qu'elles oul agi conformèmeni à lequité, à la
Charte, . àiurèipublic, et iemie à ces règF's (le bienséance dont leý corps
politiques, pas plusquë les partic'îuliers. ne doivent s'écarter."

Nous lerniiieron par une dernière ritaion -:.
" L'uesprit d'incrëdulitéet di- inatériali-nie a eut en France ses heaux

o.urs; i a régné pendan'prequie tout le siècle Jeruer. Alors les idees les
dignei de re4pect,- lI choeès-le- pids <ain rires. Ps plus vènérab,.s, éiaieini

bhje't du Ir me'In siéièté qui a cr-lmnt expi .4a cirrionî irré-
echie. Le_' grands hti'iiiins g'flige la Providence rendent sérieusesci

grave.e les natúims les plus inainsuidérëes: - teii. sorlie île la lturnielte ré-
.volutiinnaie. là France reîlresse nr la miain- l'un Era îdl hpomne ses autel,
renversés. «Siiez-la allenîiveinenît deþuis ceI insiant jsqu'à-nos juirs;
vous la verrez éloignerd'lle; peu à peu, les doctriies pericieuse. %Ionl on

Pla'.t nourrie,epurer ses pensées,ses désir-, seý mærs ; porter da'is r'exa-
menî des plus profonlesl questions des lsiliuns.Pages et droites, essayer

du spirituali-me. et faire eniti. d:unîc les voies de la vrité, -des pas iabord
timide-, pui'i Ille' a-surés. -Cha-ujî géndration a 'on:ribuèt, selo:: se' myeivni-

eiafèveui de' temps,& cet:e ouvre de rnnistance qui se ciontinu:e .usî
nos yeux. Sans doute ilest possible d'en r.tarder 'aucomplistement, sarI-

dote un h -ome île ménie peut qu:elqluef.ui4 séduire une nation ou la faire

plier soius le jîng de l'erreur: celî s'est viu. et se verra encore imais je lue
mache pas qu'il y ait aujourd'hui en Fr:.n'e d'homme de géni.c ; 'e, en sip-
posant qu'il en gr-und'u-ie tiin quelqu.e pari, ruTîrm- aux 'dèGneu:rs de l'in-
crédilité itre c'est conire eux, et non ponrr eux -qu'il grandulii, 'pare que
leurs idées :n'ont plu d, for(e, l n'nt pliîus île vie, quelle: Se sont lëgradées
elles-nimmes jusqu'à lPétat d'un' lréjuigé dotit la raision à elle seule p, n.rail
faire' justice,et qu'elles ne subsistent ent réalité que des auaiiiônes de le-prt
révoleluionnaire."

ESPAGNE.
-Nous empruntons à 'une feuille ministérielle du matin des déta:ls sui la

sa-nee d'inauigration des Cortes espnenotes
'.Mairid, le 10 octoibre '-Aijouird'lhuui, à une heure, a eu lieu l'-uvtlcu tire

des Cortés. Le Ministère a voulu donner le plu. granl éclat à cette ,olen-
nité, car la re'ine finit aujourd'hui --a gunuilturziène année, el, pour la pre-
inière fis, elle exerçait en personne cet cete, olenne lîle. ses prérogatives
consti 11tnuelles.-

"c La rein- est sortie à iidi de ton palaiz, entîurée le toule sa suile, et a
tra'.ersè les rues prii.uilîales dle Madrid. Les troupes forinaieri la haie sur
ion passage i les maisons étnient orriécs dei tentuir-s de soie aux couleur«
untionales, les feii.nes en 'véteneris de fête, iléventail à Ia main, a.,sises

sur leurs balcons, s'agilaient, cu:riei:ses Ct iminientes comme le jour d'une
représentation extraor.linaire ai iluéâtre. * Le bruit dut cunion, l'har:non;e de
la nrhusiqute milit:i e, le roulement desi tambours se maint ai: son des clo-
ches, donnaient à la ville tirn air le féie et île joie difficile à décrire. La
foule proferait lies cri, de viva la reina ! viva lu cons'I/uion ! surtout lor,-
que le cortégP est arrivé à la Puerla del Sol et devant le palais du Sénat.

La reine a fait sin eitré - dans la salle des séances -- yanit à sa droite le
maréchal Narvarz, et à Sa gaucle M. M.tinez de la Roisa : elle avait été
précédée d'un cortége que le plus puissant s'uverain absolu lirait pu envier
à cette jeune reine constitutionnelle. Il y avait près de cinquante grands

eeign'eirs composant modesu-ineit ui servidumbre dui palai[, toils étin<:elants
d'orel le dia man«, couverts d'étoiles, dle cord-iins, de croix, de plaques, de
crat-l's de toutes ilimensioni. Le cortge était précédé de quatre maccros

(Iérauts) revôuis île robes écarlates chamarrées d'or.
'La reine étant montée sur le! trône, a reçu îles mains dii pié.ideinît dlui

coaseil le discouîus de la couronne, 'cîWelle a lu avec calme et d'uie voix fer-
rie-et dliisincle.

Discours de la Reine.
M\le:aieturs les Sénateurs, Messieurs les Déptés,

Jn ne pouvais iiiegx célé rer l'anniversiire de ton naissance qu'en ré-
tinissant, dans cet hieureux jour, les Cortès du Royaue, et en m'entourant
des élu' de la nation.

Je doist me féli,'te' des dispositions bienveilfantes qI';collinuent de ma-

niifest'r les puissane illi es oi sîjles. enitr, leseitilhî' li S:îhlî;c,- Purte
ii'a cJ r é Ces flâicit iions par nii evy exnr:mirdmire, qli a élé rci -

dans ces ri-yalies e,'nhlune il r'onvietll nlux aliciennies rehnii, qui qui
e ti entre les deux étnis.

-Seielu'enl, il est IUn1 i i g r1Ce contift qui pou ni troiubî'er la pair

*10t je dé-ire : de ticnerver a 'et ''mpire dii .Mlarne imi, wn goue .
înîmenl. eryt : Tmromî buPhoinnur deininl, iIevtl leiiel dOi-ernt bu

luire tou:'r le4 autr i- on dlration-, a fait a-1 itat les r r.-i tatien.s cîu.
venables tt.se dispoemtu ù le- sîoumenir, s'il eût été nlé ezî11 -n ie, p .r la voie d,
al me:. En (.ele oirr:cl-c . j'n:1 reçu un iouveauî t :.unigo.se lnmi1 de l
pari de mes auuisw -dIté. S. .M. le roi des Frnaiçais eI S. M. la reine de li

.Grandeîî- Bretag.ne. et .i'bad. L'un vi 'guire uv tfran m'ofi-hient leurd
lion.s.licei, que jcî e:'n'Jî i dans dle- termes convenaldes.

" Le, événemens >-'ënnt. cmiqués nu point de fife éclater la guerre
eîrie l'uipîre nin ci la France (guierre term:l:nèe ave(. tant:î de célériii

lt de gîoire par celle luîînne), lb guvernemt britannique ciIitintl ni_ierpîer.r avc la plu- grnle elie:Iilé, 1n.puisninte iifliuieice pour régler
nos déiCle., av'c cet e.tp:re. Ce résultai a été lieireî.elcmenlt btîlîeniu ; dié-

ja mit arrélcus les base> l'un li:t;' vertu duquel 'ETlge ibtiendru la
jî,te siîrGicion qui lii e i il' .<le.s eré îir,'s d'égal nus prétenternt c

traitè, Jès qu'ilsern iaufié dan.Ih- nod et là furmie conv'nlale.-.
lils vuI- pré-enteron uai,. ans vos prellières et . snres, le projet daiîrcll, .i> ii de- iilo u s v9 Iréfornie constiuiseniils, quec déjà inn:: gîoluver-

îemtient vous annoncu.en vou- conv'lonn, et dvou> la gravilit. ne peu, etra
méconnut, par vos lumisiere., et votre p i*rrnine. P8s .m1w sont gatranS que
vous vous F'vrerez aver, zèle à i. ruvre n u»îi n riale, ear le mo;ndre
reard pourrnit entrainer des préjie, ieua: 'ai e", et fru-,nt les ep -
rances de la nti,', qu asîpire à oir fî'rie*r nu p tôt le chnup det
discissions politiques et as:tirer pour l'aveiir les ineuliiiins qui doivent
la régir.

SAfin de leur donner plus de force et de dvigne: .ilevini récsahe et
irgentl de' duter lat rvnoii de lois organiquies qui sîienî en h:rii iver
Coasîitiutin, qui facilitent son aCtio'n et n n mouveimient. A.nsi ti..ir j'eb

père que vous cînirilbuerez, d'accord avec min g'ulVereient, à conî.L r
une lacune dont !: ilaionu gémit depuis tant d'anét.

" Si l'on parvient en: p--u de teins à réformer la Consiiituioini c'I à créer les
[tirs organique.s qui en: scont le cvmlon , v ire atte ti lnpo'rrn :te porter
le loisir à Papplication sur l'enmen des am'liorarions aninihtratires et éco-
nomiques qui 1 duivent exercer tant d'influence aur la rithi-se ci lit pro-pérità
de Il populaion.

" JIlouise a tu;.iit qui- vous l'tlitenii un résultat si clés ir;lle, j'ai ordonné
à mie' -eerémairefs d'Emi dle viu présenter divers projels de lui sur les nia-
lieres îi'ain,élirnatinî ubliqu.

" Pour ce qui regarde le. liiances, !e prenier pns fait pour rétablir Por-
dre et l'harimonio, a ¯été de libérer les cntlribuîîtions e't lhs revenius publii

d.. engagemien-' coruerés marar.m minorité,. par siîte der- bevins qu'il t
ocea-lonnes la guerre civile et d'îutr cirunstnnees léplorbles. Les pro-

luits des contributions et îles revenus élangi réui- il ,ern nieln llifîci'e de
les appliquer aux in&res-it-s les plus pressantes. On trri>vera aut à éta-
lir, amant quoss:ble, l'iu;Iî-libre et-lre les rerelles et les dlpenses, en a-

imléliorant d'une p tri le -Vuime contrbutif, en faisant dl'aiuitre parI les eco-
nomies orpportures. C'est la meilleure marcue à suivre pour que le crédit
de réinblise de lui-même ; et alin d'y parvenir, il est indiînab!e aussi de
prendre en consuiléraîion le Fort des créanciers de l'Eltl iîî nationaux
qu'étrangers. L'ordre dans le- finaices et la bonne foi du Gîuitvernemneit

sont la ieilleure garantlîie iîl ur ofTrir.
"J'épro,îve la plus vive siifaction a vous annoncer que Panrmée, nprès

une guerre civile dle sept ans, et les vicisirîudes plilîî;tie- qui relûchent
toujours les liens le 1% fsac, se msontre actuellemni ls unt iitut Bd-

mirnable le discipline. Son i:nstrur.toinl a reçu les amî!rntis que récla-
noiîet: les pro-grès île l'aut iilitaire ; j'i;, en dîutre,envny :ans les fays é-

Irangers den comisions tirées des corps spèciaiix, fouir qu'on puisse appli-
(tuer à l'armée espagiole tout ce qui scra jugé licile et pratcable.

"Dans le but de soulaer le budget des dlépelbes, on l rail oules les écu-
nomies compatibles avec la sûroilé de l'Eta t et avec le biein êire île ceux qui-
ont versé leur sang pour la défense du Irône vi des lois. Lorsque l'action
des lni- sra fortifiée par la régiularisntion de l'administraion et la vigeur
île Paiitoîritó civile, on pourra sans danger réduire la force le l'armée, nye*
le double avantage de rendre à leurs foyr rbeaucoup de liras utiles et d'allé-
ger le poids îles contributioi<ns.

3-1algre la pénurie dit Trésar, j'ai porté mn altention sur la min me,
souvenir le tant ile gluires et objet le nion miiins dignes i-péraices. La
situation péniinsiiliiire de 1'-pagne et levs riches contrées qu'ell goudd en-
core dans plusieurs partiti iuode, exigen, îso, ios ls ra:porls, la

créantion rPîîuîe marine ruissante ; it cmine elle loit trie l'a-îvie du tella
et d'un plan suivi avec liersUvératnce, mon voioverneet vus fera conînai-
tre les inesires qu'il a déjà prises dans ce luI, en mêne tuo.s , ne, par lIes

lsm dispn-e. il spplénit, nI lt que, pî sil, lce nianuill
si regrettable d'îunîe marine p!ll1 imipiusante.

"îLa réforme fîiilniaemiîile île la juii-tce exige nah-i ii lins : cele ré-
fornie doit flire cimentée pa- le- nouvenmx codes quie !'on réîlig'. ci, Ce lin-
ment et doit la coif'ection cet furî'uvancée. En attendant, mi goiuverie


